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Janvier

Exposition 
Jean-Michel le caribou des bois, par les
Artychauts
Médiathèque Maupassant 

Jusqu’au samedi 5 janvier

Exposition 
Par l’association bezonnaise Nicéphore 
Vernissage vendredi 11 janvier à 18 h 30
Médiathèque Maupassant – p. 21

Du mardi 8 au mercredi 30

Animations enfants
La p’tite ludo – à 10 h
Médiathèque Maupassant – p. 20

Samedi 12

Banquet des anciens
Espace Aragon – p. 28

Sam. 12, 19 et dim. 20 janvier

Inscriptions scolaires
Hôtel de ville – p. 10

Du 14 janvier au 15 mars

Forum des collégiens
Espace Aragon – p. 24

Vendredi 8 et samedi 9

Agenda - Janvier-février

Février

Danse
Epopées – à 20 h 30
Théâtre Paul-Eluard – p. 18

Mercredi 23
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Retraités
Anniversaires des usagers – à 12 h
Résidence autonomie Louis-Péronnet
p. 28

Mardi 29

Retraités
Manufacture des Gobelins – à 13 h 35
Paris – p. 28

Jeudi 31

Danse
We love arabs – à 20 h 30
Théâtre Paul-Eluard – p. 20

Jeudi 31

Fado
Katia Guerreiro – à 20 h 30
Théâtre Paul-Eluard

Vendredi 18

Théâtre jeune public
R.E.F.U.G.I.E.E.S en  9 lettres – à 20 h
Théâtre Paul-Eluard – p. 19

Vendredi 25

Exposition
Chemin de croix
Vernissage : vendredi 18 – à 18 h 30
Médiathèque Maupassant – p. 20

Du 18 janvier au 2 février
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Zoom

Dès le vendredi, veille de l’ouverture officielle de la Fête
de l’Hiver, la place de la Grâce-de-Dieu a vu circuler
beaucoup de familles sur le marché de Noël. Mais le
lancement officiel des festivités s’est déroulé, comme
prévu le samedi dans les centres sociaux de notre ville
où enfants et parents, grâce aussi à la mobilisation des
bénévoles, ont vécu un premier grand moment de fête
avant de rejoindre le centre-ville. La météo du samedi
n’a pas arrêté le public. Cette nouvelle édition hivernale
a remporté un franc succès ! Manège et patinoire -
ouverte jusqu’au 28 décembre - gratuits pour tout le
monde, n’ont pas désempli et le chocolat chaud offert
par la ville a rapidement été consommé.
La magie de la fête a connu son éclat avec la
déambulation féérique et musicale des ours de lumière
et des mascottes. Même le père Noël, qui s’est prêté
au jeu des séances photos avec les enfants… et les
grands enfants, a été impressionné par ce spectacle ! 

Franc succès pour la Fête de l’Hiver !
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Zoom

Concours illuminations

Conseil des seniors 
Le 5 décembre dernier, les retraités de la ville étaient
nombreux à se rendre à l’espace Aragon pour assister au
bilan annuel du conseil des seniors, en présence du maire
Dominique Lesparre, de sa première adjointe, Florelle
Prio, en charge de la santé et de son adjointe déléguée à
la solidarité et à l’action sociale Michèle Vasic. Après une
présentation des actions menées durant l’année en direction
des personnes retraitées, les Bezonnais ont pu échanger
avec les élus (voir notre dossier sur les seniors en page 13).

Convivialité et partage au
rendez-vous le 9 décembre
dernier à l’espace Aragon,
en présence du maire
Dominique Lesparre. Le
centre communal d’action
sociale et ses associations
partenaires ont offert aux
familles un après-midi
festif : animations, spectacle,
goûter et petits cadeaux
ont comblé petits et
grands. 

Une première cette année,
sur la page Facebook de la
ville, le concours des maisons
et des balcons illuminés.
Et pour une première c’est
plutôt une réussite car si le
nombre de participants n’est
que de dix, il y a eu tout
de même 1035 votants
(likes) pour les départager.
Et les gagnants sont : Kévin
Houdayer dans la catégorie
maison avec 250 « likes » et
Gwenaelle Manchon, dans
la catégorie balcon, avec
150 « likes».  Bravo aux vain-
queurs et à l’année pro-
chaine, plus nombreux !

Christian Ourmières, adjoint au maire, a inauguré le 4 décembre dernier
l’exposition « l’art en boîte… à lettres » présentée durant tout le mois à la
médiathèque Maupassant par le collectif des artistes bezonnais. À travers le
thème de la boîte aux lettres, chaque artiste a illustré sa vision du contexte dans
lequel des courriers étaient échangés lors du conflit 14-18, à l’occasion du
centenaire de l’Armistice. 

Fête de la solidarité 

Exposition des artistes bezonnais 
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Cœur de ville
Le Petit Reporterre donne l’occasion aux élèves
de la ville de réaliser des reportages pour mieux
découvrir leur ville. Le 7 décembre dernier, une
classe de CM1/CM2 de l’école Angela Davis a
ainsi été reçue à l’hôtel de ville pour mieux
comprendre le projet du cœur de ville.

«Ç a a déjà bien changé depuis
quelques mois »… De leur salle
de classe, ils le voient se

construire, prendre forme sous leurs yeux.
Alors, comme les grands, les petits s’inter-
rogent, eux aussi, sur ce futur cœur de ville
qui verra le jour fin 2020. Voilà une belle idée
d’article pour le prochain numéro du Petit
Reporterre ! Une vingtaine d’enfants de
l’école Angela Davis a donc décidé d’en sa-
voir plus sur ce projet. Pour leur enseignante,
Laura Lejeune, c’est aussi une belle oppor-
tunité de faire le lien avec le programme
scolaire. « Nous abordons en géographie
la notion de vivre dans sa ville en CM1 et
l’écoquartier en CM2 ». De quoi rendre
concret les connaissances acquises en classe.
En décembre 2017, le projet du cœur de ville
a effectivement reçu le label EcoQuartier, qui
récompense les opérations réalisant la ville

de demain, respectueuse de l’environne-
ment et belle à vivre. Pour mieux compren-
dre le projet du cœur de ville, Raymond
Boyer, chargé d’études urbaines à la mairie,
leur fait d’abord visionner une vidéo. Puis les
questions fusent durant une bonne heure.

« Pourquoi un éco-quartier à Bezons ?
« Y aura-il beaucoup d’espaces verts ? »,
etc. À ces interrogations, Raymond Boyer
prend le temps d’apporter des réponses.
« La ville manque de commerces, certains
de ses équipements et le parc Bettencourt

méritaient un coup de jeune. En créant
un écoquartier, vous, vos parents pourrez
profiter de nouveaux espaces verts, de nom-
breuses boutiques, d’équipements flam-
bants neufs. Votre école en est d’ailleurs une
des premières réalisations avec la maison
des sports », rappelle-t-il. L’échange se pour-
suit autour du développement durable, avant
que la rencontre ne se termine par une der-
nière explication, cette fois-ci, aux fenêtres
du deuxième étage de l’hôtel de ville don-
nant sur le chantier. « Un, deux, trois… neuf
grues ! », comptent les enfants. Inès, Chloé,
Abygaëlle, Preston, Marc et Lara ont hâte.
« J’espère que ce sera beau », s’exclament-
ils. « Ça va être bien d’avoir le cinéma, les res-
taurants et les magasins juste à côté de la
maison, car on pourra y aller sans prendre
la voiture », se réjouissent-ils. 

Laëtitia Delouche

Quand les enfants
mènent l’enquête ! 

« Ça va être bien d’avoir le cinéma,
les restaurants et les magasins

juste à côté de la maison,
car on pourra y aller sans prendre

la voiture »
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Bezons surfe sur la vague du succès
économique. Notre ville ne cesse en effet
d’attirer de nouvelles entreprises. En l’es-

pace de 10 années, ce sont 10 000 emplois qui
y auront été accueillis. Tout dernièrement c’était
au tour d’Atenor, société belge, de choisir Bezons
pour y construire ses deux premiers immeubles
d’entreprises et dans le même temps en faire sa
première implantation en France.

Nielsen France fêtera
ses 60 ans à Bezons

Le 4 février prochain, ce sont 500 salarié.e.s de
la société Nielsen (50% de femmes, 50 % d’hom-
mes) qui quittent Cergy, pour occuper 75 % de
la surface de bureaux de l’immeuble Scénéo, face
à la station du T2. Créée en 1923 aux Etats-Unis,
Nielsen s’est implantée en France en 1959. Elle
fêtera donc son soixantième anniversaire dans notre
ville. Sa spécialité : étudier, au quotidien, pour de
grandes enseignes et pour des marques, les
achats des consommateurs afin de fournir la
vue la plus complète des tendances et habitudes
de consommation, en France et dans cent autres
pays. Comment ? En compilant les données des
caisses enregistreuses de tous les magasins, les
équipes Nielsen analysent les ventes de l’ensem-
ble des codes-barres passés en caisse ! Une mine
d’or qui permet, par exemple, de comprendre
l’impact du mouvement des gilets jaunes sur les
hypermarchés, ou de faire le classement des meil-
leurs nouveaux produits. « Nous avons aussi
14000 familles volontaires en France équipées
de terminaux qui enregistrent quotidiennement
leurs achats»,explique Sébastien Monard, direc-
teur Marketing et Communication de Nielsen
France.

Le T2 favorisera le quotidien
de nos salarié.e.s

Interrogé sur les raisons du choix de cette implan-
tation à Bezons, il évoque la proximité avec Paris.

« Bezons a été choisie pour sa situation géogra-
phique. Le T2 au pied du site, relie La Défense en
12 minutes et la gare de La Garenne-Colombes
en 7 minutes. Ce qui favorisera le quotidien de nos
équipes et aidera notre recrutement. De plus,
nous intégrons un immeuble neuf, doté d’un
HQE exceptionnel implanté dans un écoquar-
tier. Quant à Bezons, c’est une ville qui dégage une

vraie volonté de modernisation et de développe-
ment. En pleine mutation, elle offre une image
dynamique et attractive. Certains de nos salariés
y vivent d’ailleurs déjà ». Une étude est en cours
sur les types de transports choisis par les salarié.e.s
pour se rendre à Bezons. « Qui sera plus facile
d’accès que Cergy pour la plupart d’entre nous»
précise encore Sébastien Monard. 
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À travers la ville
Bezons, petite Silicon Valley française ? Pas encore mais presque ! Après Atos, après
qu’ Atenor y a lancé son 1er projet de bureaux (1re pierre posée le 16 octobre dernier)
c’est en effet au tour de la société Nielsen France de choisir Bezons pour s’y implanter.
Le 4 février prochain, ses 500 salarié.e.s s’installeront dans l’immeuble Scénéo pour y
occuper les 3/4 des 12 000 m2 de bureaux.

Bienvenue à Nielsen France

Avant même son arrivée dans notre ville, Nielsen
France a effectué une analyse des foyers
bezonnais dans le domaine des déplacements
et de l’alimentation. Que nous dit cette étude ?

Ce que dit Nielsen des Bezonnais
Les Bezonnais sont des adeptes des
transports en commun pour aller au travail.
48 % utilisent ce type de déplacement
contre 38 % des Franciliens et 37 %, la
voiture contre 48 % en région parisienne.
Entre la zone d’achat des Bezonnais, où
sont recensés 88 magasins d’alimentaires,
et la banlieue, sur une sélection de 23 produits

du quotidien, les prix moyens sont en
moyenne 4,1 % moins élevés dans notre
ville. En alimentation, nous achetons 19 %
de plus de bonbons qu’un foyer moyen,
13 % de plus de sucre et de viennoiseries
et 12 % de biscuits. Les Bezonnais sont des
gourmands !

Fermeture définitive de la trésorerie de Bezons
Conformément aux directives de l’État, la
direction départementale des finances
publiques du Val-d’Oise décide de fermer
définitivement la trésorerie de Bezons
au 31 décembre. Appréciation de voca-
bulaire, la direction des finances publiques
préfère écrire qu’elle « transfère » cette
trésorerie. Et comme l’a dit aussi la direction

de La Poste lorsqu’elle a supprimé les
bureaux du Colombier et du Grand-Cerf,
cette fermeture se fait selon elle dans le
but d’améliorer la qualité de service rendu
à l’usager. En matière « d’amélioration », à
partir du 2 janvier, les Bezonnais devront
donc se rendre pour toutes démarches
(paiement de factures, renseignements,…)

au centre des finances publiques
d’Argenteuil… déjà fortement saturé ! 

Centre des Finances Publiques
d’Argenteuil Collectivités
7, rue Denis-Roy – BP 50721
95 107 Argenteuil Cedex
Courriel : t095003@dgfip.finances.gouv.fr
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À travers la ville

Déjà conseillère municipale, Nadia Aouchiche a été élue
adjointe au maire, lors du Conseil municipal du 19 décembre.

Nadia Aouchiche,
nouvelle adjointe au maire 

Les salarié.e.s de Sealants-Europe
veulent sauver leur emploi

I ssue du milieu associatif, Nadia Aouchiche
a fait son entrée au conseil municipal de
Bezons en 2014, nommée conseillère

en charge des grandes animations, fêtes,
cérémonies, protocole et à la vie associative.
Une délégation, qui lui tient particulièrement
à cœur. Fondatrice de l’association Partage, pour
créer du lien social entre les Bezonnais à tra-
vers différentes animations, Nadia Aouchiche
aime effectivement rassem-
bler et fédérer les gens. « Dès
que j’ai eu mon premier en-
fant, j’ai eu envie de m’impli-
quer et prendre part à la vie
de mon quartier, cela en y
améliorant les relations entre
habitants », explique-t-elle.
Mère de trois enfants, Nadia
Aouchiche s’est aussi beau-
coup investie au sein de la
Fédération des conseils de pa-
rents d’élèves et continue
d’être bénévole au centre
social Robert-Doisneau sur
différentes actions. 

Développer des animations
pour les Bezonnais

En tant que conseillère municipale, l’élue s’est tou-
jours montrée particulièrement dévouée pour
maintenir et développer des animations desti-
nées aux Bezonnais. La preuve il y a encore quel-

ques semaines. « Grâce au service qui porte ces
projets et tous ceux qui les rendent possible, nous
avons réussi à offrir aux Bezonnais des festivités
de fin d’année conviviales, chaleureuses et acces-
sibles à tous. Avec le climat social et écono-
mique qui règne actuellement, il est important
de permettre à tous les Bezonnais des moments
de répit et de partage qui favorisent le vivre en-
semble et le respect de tous. »

Au plus près
des décisions
municipales 

Quand le maire, Dominique
Lesparre, lui a proposé il y
a quelques semaines de
devenir adjointe au maire, la
conseillère municipale a été
très honorée de sa confiance
et de sa reconnaissance. Tou-
tefois, elle s’est autorisée de
prendre le temps de bien me-
surer l’ampleur de ces nouvel-
les responsabilités. « Hors de
question de s’engager si

c’est pour faire les choses à moitié »,confie Nadia
Aouchiche, qui a accepté cette nouvelle mission.
«En tant qu’adjointe au maire, je serai au plus
près des décisions municipales et je pourrai
encore mieux représenter les Bezonnais », se
réjouit-elle.

Laëtitia Delouche

L’entreprise Sealants-Europe, filiale de
Hutchinson, propriété du groupe Total,
emploie 220 salarié.e.s parmi lesquels

une centaine d’intérimaires. Spécialisée dans
la production de mastics pour l’aéronautique
et l’automobile, elle a déjà délocalisé certai-
nes de ses activités vers les Etats-Unis et
l’Angleterre ce qui inquiète à juste titre les sa-
larié.e.s qui ont engagé un mouvement de
grève. « Des machines ne tournent plus » pré-
cise un syndicaliste qui ajoute « Ici, tout le
monde a peur de recevoir sa lettre de licencie-
ment ». Les salarié.e.s, et leurs syndicats, récla-

ment le retrait du projet de cessation d’activi-
tés, des investissements sur le site de produc-
tion et les garanties d’emplois. Dans la lettre que
le maire de Bezons a adressé au directeur de
la société, celui-ci souligne, « Soucieux du dé-
veloppement économique sur le territoire et des
droits des salarié.e.s, je vous saurai gré de
bien vouloir me confirmer vos réelles inten-
tions ». À noter que sur l’année 2016, l’entre-
prise a réalisé un chiffre d’affaires de 70 mil-
lions d’euros. Un bilan en augmentation de
6,3% sur l’année 2015 (chiffres fournis sur
www.societe.com/societe). 

Le 14 décembre, les salariés de l’entreprise engageaient une
grève, inquiets pour l’avenir de leur emploi. Dominique
Lesparre, maire de Bezons, aussitôt l’information connue,
est intervenu auprès de la direction.

En bref

Que faire de son
sapin après les fêtes ?
Il a été choyé, mais une fois les fêtes
de fin d’année passées, le sapin devient
vite encombrant… Ce n’est pas une rai-
son de l’abandonner sur le trottoir !
D’une part, c’est interdit. D’autre part,
le sapin peut retrouver une seconde
vie. En le déposant en déchetterie par
exemple, il pourra être transformé en
compost. Si vous n’en avez pas la pos-
sibilité, déposez-le avec les ordures
ménagères, en respectant bien les
jours de collecte de votre rue. Retrou-
vez le calendrier de collecte sur
www.syndicat-azur.com   

Inscriptions scolaires

Votre enfant est né en 2016 ou vous
venez d’arriver sur la commune ? Vous
pourrez procéder à son inscription au-
près du guichet famille, du 14 janvier
au 15 mars. Pour cela, prenez rendez-
vous au 01 79 87 32 90 et munissez-
vous des pièces suivantes : livret de
famille ou acte de naissance de l’en-
fant, carnet de santé ou certificat de
vaccinations obligatoire, numéro de
dossier d’allocation familiale, justifi-
catif de domicile de moins de trois
mois et un bulletin de salaire avec le
numéro de téléphone de l’employeur
pour chacun des parents.

Dépôts sauvages :
signalez-les
en quelques clics !

Vous en avez ras le bol des ordures
jetées ici et là sans scrupules ? Nous
aussi !
La ville, en partenariat avec le syndi-
cat Azur, s’est dotée d’un nouvel outil
pour lutter contre les dépôts sauvages :
l’application TellMycity permet en quel-
ques clics de signaler ces déchets
abandonnés. En téléchargement
gratuit sur Google Play et Apple store.
Il reste toujours possible de signaler
les dépôts sauvages par téléphone
au 01 34 11 7031 ou par mail à
secretariat@sivdazur.fr 
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À travers la ville

CLAS et CLEM
accompagnent vos enfants  
F ace aux difficultés que rencontrent

certains élèves à l’école, la ville met en
œuvre ces actions éducatives pour

lutter contre le décrochage scolaire précoce.
Le CLAS et le CLEM s’adressent aux en-
fants scolarisés dans les écoles élémen-
taires Victor-Hugo 1 et 2 et Paul-Vaillant-
Couturier. Repérés par leurs enseignants,
les élèves bénéficient, de novembre à juin,
d’un accompagnement en dehors du temps
scolaire. Ces deux dispositifs impliquent

aussi pleinement les parents, en leur donnant
les moyens d’accompagner leurs enfants
dans leur scolarité. 

L’épanouissement après
la classe avec le CLAS 

Ils sont une trentaine d’élèves de CM1 et de
CM2 à participer cette année au Contrat
Local d’Accompagnement à la Scolarité.
Ce dispositif concerne des enfants qui
rencontrent des difficultés en méthodolo-

gie ou peinent à se concentrer. Deux fois par
semaine et un mercredi sur deux, ils sont en-
cadrés par une équipe de trois accompagna-
teurs autour de projets qui valorisent leurs
capacités. Plusieurs sorties sont program-
mées tout au long de l’année, au sein des
équipements culturels de la ville, mais aussi
au-delà. Mindcy, qui a bénéficié du disposi-
tif l’an passé se souvient ainsi très bien de
sa visite à la Philharmonie de Paris puis à
l’école de musique et de danse de Bezons.
« Je me suis inscrite cette année pour
apprendre la guitare ! » confie la jeune fille,
sous le regard fier de sa maman Vanessa. « Je
l’ai vraiment vue grandir et s’épanouir grâce
au CLAS », se réjouit-elle. Un épanouissement
qui se ressent aussi dans les résultats scolai-
res. « J’ai eu 20 sur 20 à mon dernier ex-
posé ! », s’exclame Mindcy.

Pour ne pas décrocher,
le CLE gagne un M… 

Pour mathématiques ! Après la lecture et
l’écriture, le club coup de pouce, auquel
adhère la ville depuis 2008, s’enrichit des
mathématiques. À la différence du tradition-
nel CLE (Club Lecture et Écriture) qu’ont
connu les élèves de CP ces dernières années,
ce nouveau dispositif est, lui, destiné à une

vingtaine d’élèves de CE1, choisis par leur
enseignants, car ils ont des difficultés dans
la communication verbale, la maîtrise du re-
pérage spatial ou encore dans les notions de

nombre et de quantité. Le principe reste le
même que le CLE : en petits groupes de
cinq, les enfants se retrouvent trois soirs par
semaine après l’école, pendant 1 h 30, au-
tour d’un temps ludique, qui les aide à aimer
lire et à acquérir en douceur et dans la bien-
veillance les savoirs pour mieux s’épanouir
en classe. Le coup de pouce CLEM requiert
l’engagement de l’enfant, mais aussi celui de
ses parents, qui s’engagent à venir assister
à au moins trois séances dans l’année. Et pour
concrétiser ce « contrat » entre la ville,
l’enfant, les parents et l’école, le maire
Dominique Lesparre a remis le 3 décembre
dernier leur carte d’adhérent au club Coup
de pouce à chacun des élèves participant.

Laëtitia Delouche 

Avec le CLAS (Contrat Local d’Accompagnement à la Scolarité),
CLEM (Club Lecture Écriture et Mathématiques), la ville soutient
une cinquantaine d’élèves qui rencontrent des diff icultés
d’apprentissage à l’école.

« Je l’ai vraiment vue grandir
et s’épanouir grâce au CLAS »

« J’ai eu 20 sur 20
à mon dernier exposé ! »

11





Bezons infos n° 400 _ janvier 2019

À Bezons, on prend soin des aîné.e.s ! Une
attention toute particulière est en effet
accordée aux retraité.e.s, auxquels un service
est entièrement dédié ainsi que d’autres
prestations diversifiés et adaptés aux besoins
et aux attentes de chacun. Activités ludiques
et sportives, service d’aide à domicile… Les
tarifs des activités et des prestations sont
déterminés en fonction des revenus de chacun.
Un plus à l’heure de la non-revalorisation des

Dossier du mois

Être senior à Bezons

pensions et du déremboursement d’un grand
nombre de médicaments. Ce mois-ci, votre
magazine consacre son dossier à celles et
ceux qu’on appelle affectueusement nos
« Anciens » ou nos « Seniors », en présentant
les différents services que la ville leur propose,
en leur donnant la parole mais aussi à toutes
celles et ceux qui s’investissent auprès d’eux,
perpétuant ainsi les valeurs de solidarité et
d’entraide, si précieuses à Bezons. 

13
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Ce mois-ci, ils seront près d’un millier à assister au banquet annuel qui leur
est offert par la ville. Les retraités de plus de 60 ans font l’objet d’une
attention particulière de la municipalité au quotidien pour les accompagner,
valoriser leur dynamisme et les associer à la vie de la cité. 

La ville aux côtés de nos 
Des seniors ACCOMPAGNÉS

La ville, via son centre communal
d’action sociale, tient une mission
d’écoute et d’accompagnement des
personnes retraitées. « Attention, il
ne s’agit pas d’aider à monter les
dossiers de retraite », précisent les as-
sistantes sociales du CCAS, « mais
bien de les accompagner pour faire
valoir leurs droits ». Droit à la CMU, à
une aide au logement, à une alloca-
tion de solidarité en cas d’absence
de ressource, à un chèque alimen-
taire et/ou une aide à l’énergie pour
ceux ayant de faibles revenus ou en-
core de services à domicile (voir
page 16). Le CCAS dispose par ailleurs
d’un fonds d’aide spéciale aux retrai-
tés pour aider les plus fragiles. La dé-
marche est rarement évidente. « Beau-
coup ont honte de nous solliciter
mais certains avouent ne plus réus-

sir à s’en sortir ». Parfois, un simple
appel suffit pour obtenir des éléments
de réponse. Mais les assistantes

sociales tiennent aussi une perma-
nence physique une fois par semaine,
pour recevoir les personnes qui traver-
sent une situation plus complexe.
« Ces permanences peuvent avoir lieu
à domicile, si la personne n’est pas en
capacité de se déplacer ». Si le rôle
des assistantes sociales n’est pas de
« faire à la place » des retraités, elles
les accompagnent dans leurs démar-
ches pour vivre dignement. Une bouf-
fée d’oxygène d’autant plus néces-
saire, à l’heure où les mesures prises
par le gouvernement actuel (hausse
de la CSG, gel des pensions) ne ces-
sent d’asphyxier toujours plus les re-
traités. 

Des seniors DYNAMIQUES
Essayez de prendre un rendez-vous
avec certains, ils vous sortiront leur
agenda rempli jusqu’à la fin du mois !

DossierDossier

Tous les deux mois, la revue municipale
Retraite active recense les activités et sorties
proposées aux retraités de plus de 60 ans.14



C’est que les retraités ont un planning chargé,
parmi toutes les activités et sorties qui leur
sont proposées par le service municipal.
Prenez le cas de Claude, qui vient de fêter
ses 80 ans. « Cours de gym préventive lundi,
tournoi de belote mardi, conseil des seniors
mercredi, séance de cinéma jeudi, inscrip-
tion au banquet des anciens vendredi »
Et si rien n’est prévu, il y a toujours les amis
à retrouver l’après-midi au foyer de la rési-
dence autonomie Louis-Péronnet (voir

page 17) ! Le service municipal aux retraités
met effectivement en place un programme
d’animations variées à destination des per-
sonnes de plus de 60 ans. Cela va de l’ate-
lier informatique au séjour vacances, en pas-
sant par la sortie culturelle dans la région. Un
programme élaboré en concertation avec les
intéressés, dans le cadre du conseil des se-
niors (voir ci-dessous).

Des seniors IMPLIQUÉS
La ville ne saurait se faire sans eux. C’est pour-
quoi un conseil des seniors associe les retrai-
tés qui le souhaitent aux réflexions sur les ac-
tions menées à destination des seniors et sur
les projets de ville. Plusieurs groupes de réflexion
sont constitués : animation et vie sociale, bien-
être et santé, bien vivre dans sa ville. Chaque
groupe rassemble une vingtaine de personnes,
qui se réunissent une fois par mois environ. L’on
y définit ensemble le programme d’anima-
tions des seniors, on s’y informe sur sa santé,

on y découvre l’avancée des chantiers ou les
équipements de la ville, tout en abordant aussi
des sujets de société. Une fois par an, les re-
traités de la ville sont invités à un bilan du
conseil des seniors, en présence du maire et
de certains élus.

Des seniors EN FORME 
Si la question du bien-être et de la santé nous
concerne à tout âge, elle est un enjeu déter-
minant avec l’allongement de la durée de vie.

En plus des actions mises en place pour ac-
compagner le maintien à domicile (voir page
16), le service prévention santé anime régu-
lièrement des ateliers et conférences, sur la
mémoire, l’alimentation, la prévention rou-
tière… Cette année, un club lecture et santé
et un atelier de musicothérapie ont aussi
vu le jour.  Car vieillir ne doit pas nous faire
oublier de prendre soin de soi. 

Laëtitia Delouche
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Dossier

aînés 

Demandez votre carte senior !

Elle est gratuite et vous permet d’avoir accès aux activités proposées par la ville.
Vous pouvez vous la procurer au service municipal aux retraités, en mairie, muni.e
de votre pièce d’identité et d’un justificatif de domicile. Présentez-là à la piscine
municipale, au TPE pour une séance de cinéma ou un spectacle, vous profiterez
de tarifs préférentiels !  Vous pouvez également faire calculer votre quotient pour
bénéficier de tarifs dégressifs selon vos revenus. Vous devez alors présenter une
notification de retraite, un avis d’imposition et une quittance de loyer. 

Le saviez-vous ?

Vous n’êtes plus en capacité de vous
déplacer, pour vous rendre à l’hôpital
d’Argenteuil par exemple ?
L’association Régie des quartiers,
avec le soutien de la ville, propose le
service Mobi-Cité afin d’assurer vos
déplacements. Pour adhérer et
profiter de ce service, il suffit
d’appeler au 01 39 47 60 35. Une
personne se rendra à votre domicile
pour procéder à votre inscription et
vous pourrez ensuite acheter des
tickets, soit auprès du conducteur,
soit auprès de la régie des quartiers.

15
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Dossier
La plupart des personnes âgées souhaitent continuer à vivre chez
elles. Pour accompagner ce choix, la ville met en place un éventail
de services favorisant ce maintien à domicile. 

Pour se sentir bien
chez soi

C onserver ses habitudes, son envi-
ronnement familier… Pour de nom-
breuses raisons, les personnes âgées

préfèrent, pour une grande majorité d’entre
elles, rester à la maison. Il arrive toutefois
qu’une perte d’autonomie, liée à un handi-
cap, une maladie ou un accident, nécessite
un accompagnement particulier. C’est cette
aide, précieuse, que met en place la ville, par
l’intermédiaire de son centre communal
d’action sociale. 

Être aidé.é 
Pour faire le ménage, les courses mais aussi
aider à la toilette, à la préparation et à la prise
de repas, à la promenade, etc. L’accompa-
gnement dans les gestes de la vie courante
se réfléchit ensemble, à partir d’une pre-
mière visite à domicile. « C’est là que nous
allons déterminer de façon très précise les
services dont a besoin la personne », expli-
que la responsable du service. 17 aides à
domicile sont employées par la ville pour

accompagner  près de 200 personnes à
vivre bien chez elles chaque année. « On est
très attentif aux habitudes de chacun, leurs
réticences, leurs préférences. On essaie
d’être aux petits soins », poursuit-elle. Et Mi-
cheline, qui a recours à une aide à domicile
depuis 2014, le confirme. « Il y a quatre ans,
Nissay venait tous les jours pour la toilette
de mon mari. Depuis qu’il est décédé, elle
continue de venir, une fois par semaine,
pour m’aider au ménage. Elle prend aussi
bien soin de moi et ça me fait plaisir de la
voir, on parle de nos vies ensemble ». Cette
aide peut être prise en charge partiellement
par le Département ou certaines caisses de
retraite, selon le niveau de dépendance.

Bien manger 
Dans certaines situations, seul le recours au por-
tage de repas est nécessaire. La confection des
repas est gérée par la cuisine centrale muni-
cipale, comme pour les enfants. Le portage est
assuré entre 11 h 30 et 13 h du lundi au ven-
dredi en liaison chaude, une spécificité be-
zonnaise. « Pour certaines personnes, dés-
orientées, c’est important d’avoir un repas
prêt à consommer, chaque jour à la même
heure ». Bien plus qu’un service de livraison,
les aides à domicile prennent aussi le temps
de s’assurer que les personnes se portent
bien. Une cinquantaine de repas est livrée à
domicile chaque jour. Le prix de ce service est
fixé selon le quotient familial.

Être soigné.e 
Au retour d’une hospitalisation, à la suite
d’une chute, certaines personnes peuvent
avoir besoin de soins à domicile. Ce service
dépend du centre municipal de santé et
peut être articulé avec celui des aides à do-
micile. Les infirmières interviennent tous les
jours de la semaine chez les personnes pri-
ses en charge pour leur dispenser des soins
prescrits par le médecin traitant ainsi que les
soins de toilette et d’hygiène générale. 

L. D.16



Continuer à vivre de manière indépendante, bénéficier d’un environnement
plus sécurisé, moins isolé… La résidence autonomie Louis-Péronnet est
une structure à loyer modéré, qui apporte une réponse aux personnes
autonomes ne pouvant ou ne désirant plus rester chez elles. 
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Dossier

Daniel et Yvonne Le Guen,
71 et 66 ans, à Bezons depuis 2000

Nous vivions dans un village, Bezons devient
une petite ville, avec beaucoup plus de lo-
gements. Tant qu’on ne refait pas des tours,
ça ne nous gêne pas. Garder des pavillons
est important aussi. Ça fait quelque chose
de savoir que la salle Aragon sera démolie.
Mais c’est vrai qu’elle est ancienne, trop
chaude ou trop froide, et très bruyante, on
ne s’entend pas parler avec son voisin de
table. Il fallait faire le cœur de ville. Il faut
penser à l’intérêt commun le plus grand. Le
stade n’est pas
vraiment quelque
chose qui nous dé-
range. Il y a tou-
jours beaucoup
d’installations spor-
tives. Il y aura un
parking important.
C’est bien. Tout le
monde pourra y
aller à pied ou en
voiture plus facile-
ment. 

Georgette Klein, 68 ans, à Bezons
depuis 1989

Bezons se déve-
loppe. La ville s’en-
richit. Le tram la
relie directement
sur  toutes  les
directions. J’aime
bien le nouveau
Bezons. Mais je
préférais l’ancien !
C’est personnel.
La salle Aragon
comme l’ancienne
mairie sont des
morceaux de ma vie. La ville est plus agréa-
ble par certains côtés, mais il y a plus de
monde, elle  est moins tranquille. Prévoir plus
d’espaces de tranquillité pour l’avenir est im-
portant. Bezons est plus fonctionnelle mais
perd de son charme. Il faut bien sûr penser
à l’intérêt commun des habitants. Il faut
tous les avantages de la modernisation. Le
cœur de ville n’aura d’intérêt qu’avec une
grande enseigne réellement moins chère.
Les gens n’ont plus les moyens de supermar-
chés chers. Ce qui compte c’est la vie quo-
tidienne. Construire plus de logements se
comprend si les gens peuvent vraiment se
soigner facilement sur place. La modernisa-
tion de la ville doit profiter à tout le monde.
Les logements doivent rester accessibles.

Paula Lopez Orozco,77 ans, à Bezons
depuis 5 ans.

Il y a beaucoup de changements dans la ville.
C’est surprenant mais finalement c’est une
bonne chose. De nouveaux immeubles c’est
bien. Ce qui doit compter avant tout, c’est la vie
de tous les jours, pouvoir satisfaire les besoins
du quotidien. Les transports avec le tramway sont
très pratiques. On ne
parle pas assez du mar-
ché alors que les prix y
sont accessibles. La
modernisation de la
ville est importante
pour améliorer la vie
pour tout le monde,
avec plus de commer-
ces sur place et moins
de besoin d’aller ail-
leurs. La médecine
compte beaucoup dans
ma vie. Il manque au-
jourd’hui certaines spécialités. On ne devrait
pas être obligé d’aller ailleurs. Bezons donne
aujourd’hui l’impression d’une ville qui va pros-
pérer. Tout n’est pas parfait mais l’évolution est
positive. Les nombreuses constructions ne m’in-
quiètent pas. Le neuf c’est mieux que la répa-
ration, c’est plus écologique. Bezons avant était
un peu abandonnée, ces dernières années la ville
se réveille.

À votre avis

Vous qui êtes retraité(e) comment jugez-vous l’évolution
de notre ville ?

Recueilli par Dominique Laurent

Être bien entouré.e, à la résidence
Louis-Péronnet 

C olette, 72 ans, s’en souvient encore.
« Il y a an, lorsque j’ai emménagé
dans un des studios de la résidence

Péronnet, j’avais perdu goût en la vie. Mon
mari était décédé, je m’étais fracturée le
bassin… Cela devenait très dur, seule. Ici, je
me suis sentie entourée, écoutée par des
personnes réconfortantes et j’ai fait la
connaissance de nouveaux amis. » Solu-
tion à une urgence sociale, la résidence au-
tonomie Louis-Péronnet est aussi un remède
à l’isolement des personnes âgées, quand la
solitude devient trop pesante au quotidien.
La résidence compte 84 logements, sous le
gardiennage de Gwenaëlle, une présence ras-

surante pour les résidents, de jour comme
de nuit, car l’agent municipal loge aussi au
sein de l’établissement. 

Garder le lien 
Si l’on habite à la résidence autonomie Louis-
Péronnet, l’on y vit aussi ! Le foyer, salle
commune au rez-de-chaussée, en est la
preuve animée. Le midi, une quarantaine
de résidents y déjeunent, rejoints par des
« non-résidents », comme ce groupe d’an-
ciens randonneurs, qui s’y donnent rendez-
vous chaque mardi midi depuis vingt ans,
pour le plaisir de se retrouver. « Car le télé-
phone c’est bien, mais c’est mieux de se voir

pour prendre des nouvelles », dit Thérèse,
qui a fêté ses 80 ans cette année. À la table
d’à côté, Nicole, jeune retraitée de 63 ans,
avoue aussi venir pour y trouver de la compa-
gnie, car « ce n’est pas toujours simple de
s’occuper et de voir du monde quand on ne
travaille plus ». Le déjeuner se prolonge
dans la bonne humeur, autour d’un café et
d’une partie de belote, de tarot ou de trio-
mino. C’est dans cet espace que se dérou-
lent également de nombreuses activités pro-
posées par le service municipal aux retraités :
gym, yoga, informatique… 

L. D.
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Quand le TPE tend la main
aux réfugiés

A ussi le théâtre Paul-Eluard propose
t-il trois événements pour mieux com-
prendre la situation des réfugiés et ré-

fléchir ensemble sur l’actualité : « Epopées »,
une création de Lou Cantor, « R.E.F.U.G.I.E.S.,
en neuf lettres » spectacle jeune public de
Spark compagnie ainsi qu’une exposition
qui se tiendra à la médiathèque Maupassant,
« Chemins de croix » de Souleymane Baldé
qui raconte en 14 broderies son périple de
Guinée-Conacry en France.

Mercredi 23 janvier à 20 h 30
Epopées
Lou Cantor
Danse
Spectacle gratuit

Donner corps et voix à des personnes sou-
mises quotidiennement à l’invisibilité et à
la dissimulation, voilà ce que propose Lou
Cantor avec « Epopées » lls, elles, viennent
de Gambi, du Congo, du Rwanda, de Guinée,
du Soudan, du Sahara, du Tibet, du Yemen,
et tentent de se frayer un chemin pour vivre
ici. 
La chorégraphe les a rencontrés à « France
Terre d’Asile », le centre d’Accueil de Deman-
deurs d’Asile de Sarcelles et les a convaincus
de monter sur scène pour nous offrir des ins-
tants de leurs histoires, des bribes de leurs
cultures, de leurs traditions, de leurs vies, de
ce qui leur est essentiel. 
Ils jouent pour expliquer, pour partager un
message d’ouverture à l’autre et de lutte

contre les préjugés. Les danses s’entremê-
lent, les poussent à crier leur soif de vivre et
leur envie d’être ici, maintenant.
En amont du spectacle, au bistrot du TPE, à
19 heures, des élèves du lycée Ronceray, pro-
poseront des lectures de l’ouvrage « Osons
la fraternité ! Les écrivains aux côtés des
migrants », paru aux éditions Philippe Rey.
Une soirée pour aider à comprendre que
derrière le mot « Réfugiés » se cachent tou-
jours des êtres humains.

Vendredi 25 janvier à 20 h
R.E.F.U.G.I.E.E.S. en 9 lettres 
Spark compagnie
Jeune Public / théâtre
À partir de 8 ans 

Culture

Quand on pense aux réfugiés, on pense à l’urgence humanitaire
et à l’accès aux droits, mais rarement à l’art et à la culture.
Et pourtant ! La musique, le chant, la danse franchissent les
barrières et créent tout de suite un lien. 

Bezons infos n° 400 _ janvier 2019
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Sébastien Lab, directeur du TPE, explique
pourquoi il a programmé trois événements
pour mieux comprendre la situation des
réfugiés et accompagner notre regard
sur des parcours de vie difficile.

Bezons infos n° 400 _ janvier 2019

Culture

Une saison avec
un esprit humaniste

Réfugié, Espoirs, Frontières, Urgence, Guerre,
Immigration, Économie, Enfant, Solidarité :
R.E.F.U.G.I.É.E.S…
Pourquoi fuit-on son pays ? C’est quoi l’immigra-
tion ? Être réfugié, ça veut dire quoi ? En abordant
ces questions, ce spectacle invite le jeune public
à mieux comprendre les raisons qui obligent
des personnes à fuir et à se mettre en quête d’un
refuge.  
Au rythme des instruments d’Olivier Hüe
et Nicolas Lelièvre, au son de la voix de Nadia
Sahali et guidés par les crayons de Marie
Mellier, on suit des itinéraires qui s’entremêlent
et prennent forme à travers les yeux d’un enfant,
en dessins exécutés sur un tableau noir d’école. 

Mercredi 23 janvier
Autour de ce spectacle, partagez en famille
un « Goûtez au spectacle ! » (lire article page
20) 

Catherine Haegeman

Bezons infos : Vous tenez au terme « Réfugié » et non pas « Migrant ».
Pourquoi ?
S.L. : Les médias utilisent souvent le terme de migrants et je leur en veux
de l’utiliser à tort et à travers. Dans la crise syrienne, par exemple, il s’agit
de réfugiés. Ce mot ne raconte pas la même histoire.
« Migrant » est lié à un libre arbitre d’émigrer pour des raisons écono-
miques ou de projet de vie. « Réfugié » renvoie à la question de l’obliga-
tion de quitter sa terre natale pour survivre.
Si on explique que des personnes fuient leur pays parce que des bom-
bes détruisent leurs villes ou sont aux mains de milices ou encore que pour
subsister elles n’ont que des rats à manger, l’enjeu de l’accueil n’a plus le
même sens politique. 

BI : Comment vous est venue l’envie de programmer ces trois
événements ?
S.L. :Tout est parti d’une proposition de Lou Cantor de la compagnie Fêtes
galantes-Béatrice Massin, en résidence au TPE. Frappée par les mouvements
migratoires, la chorégraphe a imaginé « Epopées » pour mettre en scène
le cheminement de ces exilés qui sillonnent la planète. À l’image de la danse
qui est mouvement, trajectoire, évolution des corps dans l’espace, elle a
pensé les mouvements de ces populations d’une manière chorégraphique. 
Pour enrichir ce temps fort, Béatrice Massin m’a parlé de l’exposition de
Souleymane Baldé. Puis j’ai découvert « R.E.F.U.G.I.E.E.S. en neuf lettres »,
spectacle pour le jeune public. Nous avons alors décidé de consacrer une
semaine à cette thématique. 

BI : En quoi la culture peut-elle faire évoluer les mentalités ? 
S.L. : La culture permet une prise de conscience. Chaque fois qu’un spec-
tacle aide à s’approcher des réfugiés, les clichés s’estompent, les préju-
gés commencent à s’effacer. 

Propos recueillis par C.H.

Quand un chorégraphe de Tel Aviv
décide de danser avec un danseur
arabe, que se passe-t-il ?

La danse comme
message de paix

Voici l’histoire non dénuée d’humour, d’un chorégraphe
israélien qui choisit un danseur arabe pour créer une pièce sur
la cohabitation israélo-palestinienne, porteuse d’un message
de paix. 
Avec « We love arabs », Hillel Kogan offre un spectacle entre
théâtre et danse, à la fois drôle et intelligent, s’employant à
dénoncer les poncifs, clichés et autres idées reçues des uns
envers les autres. Tout en parodiant les modes et les petits
caprices de la danse contemporaine, sa sophistication, son
élitisme.
Un voyage artistique et politique percutant ! Un spectacle de
danse fort qui redonne espoir en des lendemains plus fraternels.
Un sujet grave certes, mais on rit à gorge déployée. 

We love arabs
Hillel Kogan
Jeudi 31 janvier à 20 h 30
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Culture
Pendant sa semaine autour de la thématique des
réfugiés, le théâtre Paul-Eluard sort de ses murs pour
s’installer à la médiathèque Maupassant au travers
une exposition et un atelier « goûtez au spectacle ! ».

Son chemin de croix

L e délabrement de l’économie de son
pays, la crise sanitaire d’Ebola et l’im-
possibilité d’être scolarisé, l’ont poussé

à quitter La Guinée. Souleymane Baldé aura
dû traverser six pays, les épreuves de la pri-
son, de la torture, et frôler la mort à plusieurs
reprises pour rejoindre la France.
Ce périple d’un an et demi, l’artiste le

raconte en 14 tableaux brodés. Ces œuvres
évoquent l’urgence, le besoin de créer, la
nécessité de témoigner. Le vernissage du
vendredi 18 janvier sera l’occasion de le
rencontrer.
Exposition à découvrir du vendredi 18 jan-
vier au vendredi 1er février. 

C.H.

Expositions
Du mardi 8 au mercredi 30

Nicephore

Les membres du photo club bezonnais
vous invitent à découvrir leurs travaux et
vous donnent rendez-vous au moment
du vernissage pour un temps d’échange,
en toute convivialité.

Vernissage le vendredi 11 à 18 h 30

Du vendredi 18 janvier
au samedi 2 février

Chemins de croix

De Souleymane Baldé

14 broderies qui racontent l’histoire d’un
périple de Guinée en France (lire article). 

Vernissage le vendredi 18 à 18 h 30

Animations enfants 
La p’tite ludo

Samedi 12 de 10 h à 11 h 30
Un nouveau moment de rencontre et de
partage ! À partir de janvier, le samedi
matin, une fois par mois, la ludothèque
s’invite à la médiathèque pour accueillir les
plus jeunes, de 18 mois à 4 ans. 

Le rendez-vous des histoires

Samedi 26 à 15 h

À partir de 4 ans

Samedi 2 février à 15 h

À partir de 7 ans

Les tapis à histoires

Des histoires à écouter et à vivre autour
d’un livre dont le décor et les héros
prennent vie grâce à un tapis en tissu et
en volume posé sur le sol. Mis en scène

et dotés de la parole, les personnages
s’animent pour la plus grande joie des
jeunes spectateurs-lecteurs. De quoi leur
donner l'envie de la lecture !

Samedi 23 janvier à 14 h 30

Goûtez au spectacle !

Lectures extraites du livre « Sans-papier »
de Agnès de Lestrade, édité par Bulles
de savon (lire article ci-dessous). 

Médiathèque Maupassant
64, rue Édouard-Vaillant
Tél. : 01 79 87 64 00
Blog : http://mediatheque.ville-bezons.fr
Horaires d'ouverture : mardi (14 h-20 h,
18 h 30 pendant les vacances scolaires),
mercredi (14 h-18 h 30), vendredi (14 h-
18 h 30), samedi (10 h-12 h et 14 h -
18 h 30).

En janvier, à Maupassant

En lien avec le spectacle
« R.E.F.U.G.I.E.E.S. en neuf
lettres» de Spark compagnie,
programmé le 25 janvier

Goûtez
au spectacle !
Les participants découvriront, le
mercredi 23 janvier, lors de cet atelier,
des lectures extraites du livre « Sans-
papier » de Agnès de Lestrade, édité par
Bulles de savon.
À l’image du spectacle, cet ouvrage
explique aux plus jeunes, au travers
les yeux d’un enfant, le parcours d’une
famille de réfugiés. Deux comédiennes
donneront vie à ce petit garçon de
8 ans, curieux et désireux de compren-
dre le monde. Un beau texte qui
suscitera bien des questions avant de
partager le traditionnel goûter.

Mercredi 23 janvier de 14 h 30
à 16 h 30
Tarifs :
3 € plein tarif / 2 € pour les abonnés /
gratuit pour les abonnés illimités + 7 €
la place de spectacle.
Réservations auprès de Elsa
Boncœur à publics@tpebezons.fr
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S on premier numéro de Bezons Infos ? Le 91 ! Les arts graphiques,
la mise en page, les brochures, les affiches… Une passion et un
travail pour Bruno Pommay. Il en a d’autres. La campagne où il

aime flâner et glâner. Le vélo aussi : à 64 ans, il roule chaque semaine
au moins 60 kilomètres. Sans compter les heures de pédalage sur son
vieux Raleigh rouge monté en vélo d’entraînement fixe chez lui !
« Môme, j’ai toujours dessiné.
Je passais mon temps à ça. ».
C’est par la fin qu’il remplissait
discrètement ses cahiers d’écolier
de dessins faits en classe. Il est
venu à la peinture à l’huile par
pure envie. Et participe au collectif
des plasticiens de Bezons depuis
sa création dans la foulée de la
première édition de REV’Arts, la
biennale bezonnaise.
Son CAP de graphiste en poche,
Bruno a obtenu son BT à l’arrachée. « Au rattrapage ça n’était que
du dessin. Ça m’a sauvé ! ». Il rit. Il aurait bien aimé faire les Arts Déco
dans la foulée. « Travailler me faisait un peu peur. Mais je n’avais pas
le choix. » À 19 ans, il faisait ses débuts professionnels et découvrait
le milieu des studios et des agences de pub aussi. « À l’époque, le
directeur artistique donnait le la. Avec ton crayon et des feutres tu
couchais ça sur le papier. »
Lassé de la pub il saisit au vol en 1983 l’opportunité de travailler pour le
bulletin du CE de Renault Billancourt. Les ateliers couvraient une très
grande partie de la ville et la quasi totalité des 11,5 hectares de l’Ile Seguin.

« J’ai mis un an à réussir à me repérer ! J’ai découvert les copeaux
de métal et l’huile de coupe, l’immigration et les cultures différentes,
la classe ouvrière. Ça a été la rencontre d’une incroyable richesse
humaine. Cette usine a changé ma façon de voir les gens. »

« J’avais vu les dégâts du salariat.
Je voulais autre chose »

Quand la « forteresse ouvrière » commence à vaciller, le graphiste
bezonnais s’installe comme indépendant en 1986. « J’avais vu les
dégâts du salariat. Je voulais autre chose ». À l’Apple Expo,
il pressent que les ordinateurs associés aux premiers logiciels de dessin
vectoriel vont bouleverser les arts graphiques. Achat immédiat,
et début d’une période d’activité créative et frénétique. « Avec le copain
avec qui je partageais des locaux on savait que c’était l’avenir, et
nous étions en avance ». Les connaissances acquises en impression
et photogravure nourrissent son activité. Avec un gros regret : « la
Publication Assistée par ordinateur a fait reculer le graphisme pur.
L’illustration est morte depuis longtemps. Il suffit de regarder les
affiches de cinéma. C’est propre, net, mais ça manque d’étincelle.
Quand je pense à l’affiche du film « Les Valseuses ! » Soupirs…
Est-ce pour compenser l’excès d’écrans calibrés ? En 2000, Bruno
Pommay, qui peignait déjà à l’huile, s’est mis à l’aquarelle. « J’aime
ce retour à la matière, au pinceau, à une gestuelle, au grain du papier.
On ne peut pas annuler avec l’aquarelle. » Il n’imagine pas sa vie
sans le collectif de plasticiens bezonnais et les rencontres qu’il
permet. Même si « montrer ce que je fais parfois c’est dur ».

Dominique Laurent

Bruno Pommay 
graphiste indépendant
tempérament artiste

Môme, j’ai toujours
dessiné. Je passais

mon temps à ça.

Portrait

Ça n’est que justice d’offrir à Bruno Pommay son portrait dans
le 400e numéro de Bezons Infos. Graphiste indépendant, il a, avant lui,
mis en page et en valeur la bagatelle de 310 Bezonnais dans la rubrique
portrait de Bezons Infos.
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Sports
L’aïkido traditionnel se pratique au dojo de Bezons depuis une
quinzaine d’années. Dans la bienveillance et suivant la tradition
japonaise, ils sont près d’une soixantaine, toutes générations
confondues, à s’initier à cet art martial, qui prône le développement
personnel.

V ous n’êtes pas costaud ? Ce n’est
pas nécessaire ! « L’aïkido permet
justement de maîtriser la force de

son adversaire pour ne pas entrer en
confrontation directe », explique Ghislain
Medou, le nouveau président de la section
Aïkido de l’USOB, qui vient de succéder à
Franck Harnier. Tous deux 1er dan, membres
de l’association bezonnaise depuis plusieurs
années, insistent sur ce point. « Tout le
monde se retrouve sur le tatami, quelque soit
sa condition physique. »

Une meilleure connaissance
de soi

C’est d’ailleurs ce qui fait toute la spécificité de
cet art martial, à bien différencier des sports
de combat. Ici, pas de catégorie d’âge, ni de
poids, ni de sexe, car pas de compétition. « Au
dojo, on parle de développement personnel,
par la pratique de l’aïkido. La seule compétition
qui existe, c’est contre soi-même. La recherche
de la progression ne doit jamais se faire au
détriment des autres », poursuivent-ils. Certains
viennent pour apprendre à se défendre, d’autres

pour gagner en souplesse, physique et mentale,
en confiance en soi ou discernement. L’aïkido
possède en effet de nombreuses vertus pour
mieux gérer le stress, les conflits et ses relations
avec les autres dans la vie quotidienne. 

À tout âge
Par l’apprentissage de mouvements, à mains
nues principalement, et parfois avec des
armes en bois, les pratiquants libèrent leurs
tensions et développent des réflexes pour
mieux se protéger. Une discipline, dont les
bienfaits chez les enfants et les jeunes sont
particulièrement notables. « J’ai plus
confiance en moi », confie Jarod, qui vient
chaque mercredi au dojo. « Je sens Sébastien
moins agressif et plus serein, il fixe mieux
son attention et ose prendre la parole à
l’école », constate sa maman. Au dojo de
Bezons, les 8-13 ans sont les bienvenus
dans un cours adapté à leur âge. 
La meilleure façon d’en apprendre davantage
sur l’aïkido reste encore d’essayer. Pour cela,
le club propose deux séances découverte
gratuites, à tout moment de l’année.

L’apprentissage peut ensuite se faire en
cours et/ou lors de stages animés une fois
par mois par Christian Teissèdre, le
responsable du dojo de Bezons. L’USOB
Aïkido organise aussi très souvent des
déplacements en province et parfois à
l’étranger pour participer aux stages d’autres
maîtres. Et une fois dans l’année, en mai, c’est
le dojo de Bezons qui tient un grand stage
international où se réunit plus d’une centaine
de pratiquants.

Laëtitia Delouche

www.aikidobezons.org

Le sport en bref

Match de basket 
Dans le cadre du championnat de
France N3, l’USOB Basket jouera son
prochain match à domicile samedi
19 janvier à 20 h 30 contre l’équipe de
Sceaux. Venez nombreux les encoura-
ger au gymnase Jean-Moulin !

L’aïkido, tout un art… de vivre 
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Sports

Sept mois après l’incendie criminel qui a entièrement ravagé le
gymnase Pierre-de-Coubertin, une structure temporaire est mise à
disposition des usagers, le temps de la construction d’un gymnase
définitif. Une première visite avait lieu le 18 décembre dernier, en
présence des principaux utilisateurs de l’équipement.

Gymnase provisoire : les usagers
découvrent les lieux

V érification de la taille des terrains, dernières questions autour
du stockage du matériel, de l’emplacement du tableau de
marquage, de la sécurité de l’équipement ou encore de

l’entretien de la structure… Cette visite, à l’initiative du service
municipal des sports, a été l’occasion d’évoquer avec l’USOB Basket
et les professeurs de sport du collège Henri-Wallon les derniers
ajustements à prévoir avant l’ouverture du gymnase. Cette nouvelle
structure de près de 900m2, installée rue de l’Agriculture, accueillera
durant au moins deux ans les 750 collégiens dans le cadre de leurs
cours d’Éducation Physique et Sportive ainsi que les adhérents de
l’association bezonnaise USOB Basket. La ville a tenu à définir dès
le départ les caractères de cette structure alternative, en concertation
avec ses principaux usagers, pour répondre au mieux à leurs besoins. 

Une structure adaptée aux besoins des utilisateurs
Et même si, au 18 décembre, la livraison des panneaux de basket
se faisait attendre, en raison d’un retard du fournisseur, le président
de la section basket de l’USOB semblait soulagé de bientôt pouvoir
retrouver une nouvelle structure pour ses 300 licenciés. « 40 % de
nos entraînements avaient lieu au gymnase Pierre-de-Coubertin »,
rappelle Abdou Kourdaci. « Avec cette structure, nos équipes vont
retrouver des conditions d’entraînement plus confortables et nous
allons accueillir davantage de monde ». Le gymnase provisoire
disposera effectivement d’un terrain de basket homologué et de
nouveaux panneaux de basket mobiles qui pourront être déplacés

ou même utilisés dans d’autres équipements à l’avenir. Au total,
324 000 euros ont été nécessaires pour l’installation et la location
de cette structure provisoire (dont 200 000 euros versés par
l’assurance). Un investissement également apprécié des professeurs
de sports. « On espère pouvoir relancer une nouvelle dynamique
après ces derniers mois difficiles. L’incendie nous a beaucoup
impactés : 39 000 euros de matériel partis en fumée et nos
programmes à réadapter en fonction des équipements qui pouvaient
nous accueillir », confient Aurélie et Marion, coordinatrices EPS du
collège Henri-Wallon. L’attente va pouvoir prendre fin pour les
usagers de l’ancien gymnase Pierre-de-Coubertin, puisque la structure
provisoire pourra accueillir ses premiers dribbles au mois de janvier.

L. D.

Un gymnase définitif pour 2020 
Le site retenu pour le nouveau gymnase est l’emplacement
de l’actuel parking de la cité Roger-Masson, côté rue
Parmentier. Ce parking, quant à lui, sera transféré sur la sur-
face occupée par le gymnase incendié. Comme cela a été fait
pour l’installation de la structure provisoire, la concertation
se poursuit avec l’USOB et les professeurs d’EPS du collège
Henri-Wallon pour définir leurs besoins et les intégrer à la
conception de ce nouvel équipement. Les riverains de ce
futur gymnase seront également associés.
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Jeunesse
Les 8 et 9 février prochains se tiendra à l’espace Aragon la
3e édition du forum des métiers et de l’orientation à destination
des collégiens. Une belle occasion de trouver sa voie…

Le collège… Et après ?

«E t toi, qu’est-ce que tu veux faire
plus tard ? » Si certains savent
déjà répondre à cette question, la

réponse est loin d’être évidente pour d’autres.
À un âge où les adolescents apprennent à se
connaître, il n’est pas toujours simple de
choisir sa voie. Pourtant, c’est le moment où
les élèves de 3e sont appelés à formuler leurs
vœux d’orientation pour l’année suivante. « La
formulation des vœux est une étape
importante pour nos collégiens. C’est une
opportunité dont ils doivent se saisir pour
s’interroger sur le métier qu’ils souhaitent
vraiment faire », souligne Haykel Yaakoubi, le
directeur du service municipal de la jeunesse.
Soutenu par la ville, le forum des métiers et
de l’orientation, organisé par les deux collèges
et le lycée de Bezons, est donc là pour les aider
à y voir plus clair dans leur avenir et ainsi
pouvoir exprimer des vœux au plus près de
leurs désirs. Le vendredi sera consacré à la
visite des classes de 3e des collèges Henri-

Wallon et Gabriel-Péri ainsi que les élèves de
3e Prépa Pro du lycée. Chaque classe disposera
d’une heure pour aller à la rencontre des
établissements scolaires et des centres de
formation présents.

Des lycées et des professionnels
pour en parler 

Parmi eux, ceux particulièrement choisis par
les Bezonnais, comme le lycée de secteur à
Bezons ou certains lycées d’Argenteuil, le
Corbusier à Cormeilles-en-Parisis pour les
métiers du bâtiment. Pour ceux de l’automobile,
les jeunes pourront s’adresser au GARAC à
Argenteuil (carrosserie/mécanique). Les
collégiens souhaitant en savoir plus sur les
professions de l’hôtellerie et de la restauration
devraient quant à eux trouver leurs réponses
auprès de l’école Ferrandi Paris représenté
par son campus de Saint-Gratien. Le groupe
scolaire Saint-Jean à Sannois sera aussi là
pour présenter ses cursus Bois et Espaces

verts. En présence des professionnels du
Centre d’Information et d’Orientation, filières
générales, technologiques ou professionnelles
seront toutes représentées à ce forum. 
Enfin, pour plus de concret, des professionnels
seront également là pour présenter leur métier,
parfois même en réaliser une démonstration :
des agents de la ville (santé, petite enfance,
espaces verts, restauration, animation, sports…)
mais aussi des entreprises du Groupement
des employeurs des Boucles de Seine. Et si
cette première rencontre laisse encore planer
quelques doutes, les collégiens pourront revenir
le lendemain pour affiner leur réflexion, en
compagnie de leurs parents.

Laëtitia Delouche 

Forum des collégiens
Samedi 9 février de 10 h à 13 h
ouvert au public, entrée libre 
Espace Aragon 
42, rue Francis-de-Pressensé 24
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Jeunesse
Le 17 décembre dernier, six collégiens d’Henri-Wallon ont été reçus en mairie
et récompensés pour leur engagement bénévole dans une action citoyenne.

Atelier transplanté :
« C’était super ! »

Jeunes diplômé.e.s

D epuis 2016, un groupe d’élèves de
4e et de 3e du collège Henri-Wallon
participe à l’atelier transplanté, un

dispositif du Programme de Réussite Éduca-
tive (PRE), qui vise à mobiliser les jeunes, leurs
capacités sur un projet citoyen. Cette année,
ce sont Alvyne, Roxane, Fiona, Plamedie,
Rami et Ilidann qui ont relevé le défi de met-
tre en place une action, ensemble, pour la
bonne cause. « On a travaillé dessus dès le
mois de mars », confient-ils. En toute auto-
nomie ou presque. Kéoma Jasmin, référente
du PRE et Justine Desnos, éducatrice spé-
cialisée de l’association Contact, qui s’est as-
sociée au dispositif cette année, étaient pré-
sentes pour les superviser. « L’objectif de
l’atelier transplanté est de laisser les jeunes
faire un maximum d’eux-mêmes, pour les
responsabiliser et leur donner confiance »,
expliquent-elles. Alors, chaque mercredi,
rendez-vous était donné en salle informati-
que du collège pour planifier le séjour. « Du
choix de la ville où nous allions nous rendre,
de l’hébergement à l’action dans laquelle
nous souhaitions nous impliquer, nous vo-
tions tout ! », insistent les jeunes. C’est le sec-
teur animalier qui l’a emporté : les six collé-
giens sont partis du 7 au 14 juillet dernier
réaliser du bénévolat au sein d’un centre
canin de Mougins, non loin de Nice. « On pro-
menait les chiens, leur donnait à manger, les
toilettait », racontent les collégiens, dont
certains ont d’abord dû apprendre à sur-
monter leur peur des chiens. 

Ensemble, c’est encore mieux 
En parallèle de leur action bénévole, les jeu-
nes ont aussi pu profiter d’activités culturel-
les et de loisirs dans la région : visite de la
colline du château de Nice, balade en bateau
à la découverte de la côte monégasque, ca-
nyoning, via ferrata, baptême de plongée…
Autre découverte pour chacun d’entre eux :
la vie en communauté. « C’était pas forcé-
ment simple au début, car on ne se connais-
sait pas bien. Il a fallu s’organiser, se répar-
tir les tâches communes », poursuivent les
jeunes. Une expérience personnelle et col-
lective, riche d’enseignements. « Ce séjour

leur a aussi appris à mieux gérer les conflits,
en étant attentif aux besoins et aux émotions
des autres », confie Kéoma Jasmin. Un beau
projet pour lequel la ville a consacré 6000
euros. Et la collaboration PRE-Contact-Collège
Henri-Wallon ne s’arrête pas là. « Depuis la
rentrée, nous travaillons avec eux sur leur
orientation, au travers d’ateliers pendant
les vacances scolaires. On les accompa-
gne dans la construction de leur projet pro-
fessionnel ». Puis, en février, c’est un nouvel
atelier transplanté qui verra le jour… 

L.D.

Les élèves récompensés en présence
de l’adjoint à l’éducation Kévin Cuvillier.

Retour sur… 
Le 29 novembre dernier, la ville a félicité tous les jeunes Bezonnais
et Bezonnaises ayant obtenu leur diplôme (brevet, bac, diplôme
d’études supérieures, certificat de formation professionnelle)
en les conviant à un spectacle au TPE. Sur scène, le mentaliste
Frank Truong a bluffé nos jeunes diplômés par sa prestation
aussi inattendue que drôle !  
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Expression politique
Rassemblement Pour Bezons
UDI-LR-Modem-NI

Agir pour Bezons,
Les Républicains, UDI, MODEM,
socialistes et écologistes indépendants

Lutte ouvrière Majorité présidentielle pour Bezons

Nous souhaitons à toutes et tous une bonne année 2019. Pour
notre ville, nous espérons plus de sécurité avec , enfin, une
Police Municipale suffisamment nombreuse et équipée, plus de
propreté et moins de dépôts sauvages avec l’application
téléphonique mise en œuvre depuis peu, et la prise en compte
de l’aspiration des Bezonnais à un meilleur environnement.

Gilles Rebagliato et Abdellah Wakrim
Contact : majorite.presidentielle.bezons@outlook.fr

Alternative citoyenne
Groupe des élus communistes,
Front de gauche et citoyens

Les gilets jaunes ont mis en évidence la fracture entre certains privilégiés
et le peuple. Bezons n’échappe pas à la règle car le maire et de ses adjoints
ont fait du misérabilisme social leur fonds de commerce, rendant les
Bezonnais dépendants des aides sociales notamment. Créer les conditions
d’un avenir meilleur n’a jamais été leur priorité, hélas !
Dans ce contexte pénible financièrement pour de nombreux habitants,
nous vous souhaitons une excellente année 2019, faite d’espoir et de
paix.

Cette fin d’année 2018 n’aura pas été facile et aura été riche
d’enseignements.
Nous y avons pris notre part et seront toujours à vos côtés,
Bonne Année 2019 !

Groupe des élus socialistes,
démocrates et républicains

Je serais ravie de vous rencontrer lors de mes
voeux qui se dérouleront : 
Dimanche 13 janvier, entre 11h et 13h30,
salle de l’école Louise Michel face à
Intermarché. 
Autour d’un brunch amical, nous pourrons
échanger et dialoguer en toute convivialité.

Bonne année 2019,

Espérons pour 2019

Bon courage et bonne année
à toutes et tous !

Que l’année 2019 soit pour vous
et vos proches la plus belle possible.

Nessrine Menhaouara
Votre Conseillère Départementale

Les élus du groupe communiste, Front de gauche et citoyen : Dominique
LESPARRE, maire de Bezons, Florelle PRIO, Nadia AOUCHICHE,
Françoise SALVAIRE, Catherine PINARD et Christian OURMIERES,
adjointes et adjoints au maire, Sidikatou GERALDO, Manuela
GAUTROT, Raymond AYIVI, Khalid ELFARRA et Jean-Luc
LANTENOIS, conseillères et conseillers municipaux.

L'avenir en commun :
groupe des élu-e-s communistes, front
de gauche , progressistes et écologistes

2018 s’est achevée sur de grandes colères, gilets jaunes, retraités
syndicats,… et Macron n’annonce que des mesurettes financées
par les victimes mêmes de sa politique.
Nous vous souhaitons une bonne année 2019 qui permette,
ensemble, de faire reculer l’austérité et stopper le pillage des
services publics par les amis de Macron.
Seules nos actions communes rassemblées nous permettront
de construire la société de « l’humain d’abord ». Ensemble
construisons le Bezons de demain.

Macron a cru s’en tirer avec un conte de noël : Augmenter le
SMIC, sans faire payer les grands patrons. Il n’y a pas le compte ! 
Souhaitons que la colère du monde du travail s’exprime encore
plus fort cette année.
Pour faire face aux fin de moi difficiles, il faut imposer aux
capitalistes l’indexation des salaires sur les prix. Pour faire reculer
le chômage, il faut imposer l’interdiction des licenciement et la
répartition du travail entre tous avec maintien du salaire.

Bezons, la ville en marche
Groupe des élus centristes et indépendants
membres de la majorité municipale

S’exprimer dans aussi peu d’espace est impos-
sible. Echangeons donc directement : sollicitez-
nous personnellement sur les sujets qui vous
préoccupent, nous nous engageons à vous
répondre.

a.gibert@mairie-bezons.fr
m.lolo@mairie-bezons.fr
l.houssaye@mairie-bezons.fr
p.bordas@mairie-bezons.fr

Arnaud GIBERT et Martin LOLO
Adjoints au Maire

Lionnel HOUSSAYE et Pierre BORDAS
Conseillers municipaux

Bonne année 2019

Marjorie Noel, Mohand Ghilas, Philippe Noel26
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Associations
Les associations et leurs bénévoles sont mobilisés pour aider les plus
démunis. Ne pas croire, surtout, que la distribution de nourriture ou
de vêtements résume leurs actions d’une grande diversité.

Pas de trêve hivernale pour
les associations solidaires

L a Croix-Rouge, ATD-Quart-Monde, le Secours Popu-
laire Français (SPF), le Secours Catholique ont tou-
tes pour Noël mené de nombreuses actions. La

bibliothèque de rue d’ATD tout comme son université po-
pulaire sont insensibles au froid. « L’hiver incite à jouer en-
semble à l’intérieur au chaud. Il favorise l’après-midi
familial organisé en février », assure Abdel Bendjaballah,
citoyen membre d’ATD.   
Pour le Secours Catholique, l’hiver ne change rien. « Nos
missions sont d’apporter une aide administrative et d’écri-
vain public, d’aide au retour à l’emploi, de favoriser
l’accès à la culture et aux loisirs », précise Bernadette
Gurrera. Ce qui inquiète la responsable de l’équipe de
Bezons est l’afflux croissant de demandes. « De 2016 à
2018, le nombre de rendez-vous assuré par l’équipe de
bénévoles est passé de 64 à 400. Les situations sont de
plus en plus complexes à régler. »
Au SPF et la Croix-Rouge, à qui le SAMU Social adresse
des personnes en situation d’urgence, les bénévoles tou-
chent en hiver les limites de leur capacité d’action. « Les
urgences sont plus critiques en hiver. La moitié des gens
qui viennent nous voir sont nouveaux. La forte augmen-
tation du turn over est difficile à gérer. Elle rend beaucoup

plus difficile l’établissement d’un contact humain dans la
durée » observe Jeanne Guignard responsable du SPF. 

Cet afflux nous inquiète vraiment.
« Depuis octobre nous accueillons une quantité de gens
beaucoup plus importante que d’habitude » indique
Dominique Veyssières, vice-présidente de la Croix-Rouge
à Bezons. « Cet afflux nous inquiète vraiment. Nous voyons
beaucoup de mamans avec des nourrissons. Où vont-elles
aller après ? Et comment faire alors que déjà le lait
2e âge manque ? »
Reconnaissants aux Bezonnais pour leur générosité,
(1,8 tonne de nourriture lors de la dernière collecte alimen-
taire !) Dominique Veyssières sait que la manutention est
rude en hiver. D’autant que les bénévoles bezonnais don-
nent un coup de main aux maraudes nocturnes organi-
sées sur Argenteuil-Saint-Gratien- Bezons avec Les Restos
du Cœur. Les distributions alimentaires s’allongent à la Croix-
Rouge comme au SPF. Au grand dam de Jeanne Guignard
« Nous faisons du nombre sans pouvoir privilégier
le contact humain. » Un  crève cœur pour tous les béné-
voles.

Dominique Laurent

ATD-Quart-Monde
cherche des bénévoles
pour sa bibliothèque
de rue
Même  par temps froid, les enfants vien-
nent lire ou écouter des histoires sur la
couverture de la bibliothèque de rue
d’ATD-Quart-Monde. « Il suffit d’aimer
les livres, d’aimer les enfants, d’aimer les
histoires » résume Marie-Thérèse Bordas,
membre d’ATD-Quart-Monde. C’est le
samedi après-midi, au parc Sacco-et-

Vanzetti pour 2 à 3 heures maxi. Objec-
tif : ramener la bibliothèque de rue à
son habituel rythme hebdomadaire.
Contact :
06 83 23 30 47 ou 07 51 82 36 85

Une permanence pour
aider au numérique
avec le SPF
Depuis octobre Anis, ingénieur informa-
ticien, tient une permanence numé-
rique tous les 15 jours. Pour mettre en

route un ordinateur ou smartphone,
aider aux démarches en ligne. Prochai-
nes permanences : samedis 12 et 26 jan-
vier, de 10 h à 12 h au 165, rue Maurice-
Berteaux. 

Galette de la solidarité
avec le Secours
Catholique
Ce sera le 13 janvier, avant un repas
solidaire organisé fin mars. 

Les assos en bref
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Retraités
Activités retraités

Naissances jusqu’au
18 novembre 2018

Bienvenue aux nouveaux
Bezonnais, félicitations aux
parents de :

 Khalil Diop  Malo Gosselin 
Julien Sadek  Amir Behah 
Benedita Campos Tenreiro  Ziad
Brame  Lindsay Busson  Williams
Da Veiga Monteiro  Léna Dragus

 Sana Harouach  Lilou Legendre
 Rim Chibane  Tom Mayet Page 

Usman Guindo  Gabriella Da Silva
 Ranya Akacha  Liano Lourenço 

Mia Zuffour  Massyl Yatalit  Nahil
Amrouni  Georges Chucri Borowy 
Lyana Afonso  Youssef Labidi  Eva
et Lana Domingues  Lina El Douqe

 Gianni Garilli  Ayden Mantantu 
Issine Sow  Salim Bechar.

Mariages du 24 novembre 2018
Ils se sont mariés, tous nos vœux
de bonheur à :
Rabie Kartout et Siham Guessous.
Sèdjro Kiki et Marina Poeri.

Décès jusqu’au 19 novembre
2018
Ils nous ont quittés. La ville
présente ses condoléances aux
familles de :
Marcelle Trousse veuve Hérisé, Claire
Latévi Paul Dit Désanti épouse Ede-Esse.

État civil

Du 12 au 31 janvier 2019

Anniversaires des usagers
du restaurant

Déjeuner à réserver auprès des
agents du foyer-résidence, mais en-
trée libre pour la danse (à partir de
13 h).
Mardi 29 janvier, de 12 h à 14 h,
à la résidence autonomie Louis-
Péronnet.  

Banquets des anciens
Repas offert par le maire et la muni-
cipalité aux 60 ans et plus.
Samedis 12, 19 et dimanche 20
janvier, à 12 h,
espace Aragon - 42, rue Francis-de-
Pressensé.

Manufacture des Gobelins
à Paris – 13e

Visite guidée d’1 h 30. Dans les coulisses
d’un métier d’art !
Votre guide conférencier vous mènera au
plus près du métier de licier, en vous

conduisant dans deux des trois ateliers en
activités. Découvrez la minutie avec la-
quelle les techniciens d’art travaillent. Ces
anciens élèves de l’École des Gobelins
sont aujourd’hui les meilleurs liciers au
monde, façonnent et tissent les œuvres
les plus magistrales commandées par
l’État. Vous comprendrez pourquoi l’achè-
vement d’une pièce est fièrement célébrée.
Après des années de travail, le chef-
d’œuvre peut être livré et l’artiste peut
enfin contempler son travail jusqu’alors per-
ceptible qu’avec parcimonie comme le
veut la conventionnelle méthode de lis-
sage.
Remarque : Attention, la cour est pavée
et l’accès aux ateliers se fait par les
escaliers sur 3 étages. Il n’y a pas d’ascen-
seur.
Jeudi 31 janvier, départ de Bezons après
ramassage : 13 h 35. Retour à Bezons vers
18 h.

Inscriptions et renseignements :
Service municipal aux retraités
6, avenue Gabriel-Péri
Tél. : 01 79 87 62 25

Sortie en Île-de-France et ses alentours
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Santé

L'accès aux soins
pour tous les Bezonnais

L ors de votre visite au centre municipal
de santé, pensez-bien à vous munir des
documents qui vous permettront d’avoir

accès au remboursement de vos soins : carte
vitale, carte de mutuelle, attestation de Cou-
verture Maladie Universelle (CMU), carte ou
attestation d’Aide Médicale de l’Etat (AME)…

Tiers-payant : mode d'emploi 
Le tiers payant permet aux assurés de ne pas
avoir à avancer la part remboursée par
l’Assurance Maladie lors d’une consultation
médicale. Pour y avoir droit, il est néces-
saire de présenter sa carte vitale. Le CMS
étant un établissement conventionné, il vous
restera  à régler le ticket modérateur, soit
7,5 € pour une consultation auprès d’un
médecin généraliste conventionné secteur 1.
Toutefois, si vous êtes adhérent d’une mu-
tuelle complémentaire conventionnée par le
CMS et que vous avez fourni au moins une
fois le justificatif de vos droits à cette mutuelle,

vous n’aurez rien à régler. Les personnes
bénéficiant de la CMU ou l’AME sont aussi
dispensées de toute avance de frais à condi-
tion de présenter les justificatifs. La prise
en charge de vos soins se fera automati-
quement par télétransmission.

La prise en charge à 100 % 
Certaines maladies chroniques au traite-
ment coûteux sont prises en charge à 100 %
pour les soins, les consultations et le traite-
ment en lien avec ces « affections de longue
durée ». Le médecin traitant constitue le
dossier de demande de prise en charge
spécifique. La liste des pathologies concer-
nées (diabète de type 1 et 2, maladie de

Parkinson, maladie coronaire, etc.) est inscrite
au code de la sécurité sociale. 

Le service prévention Santé

Centre municipal de santé
2, rue du Docteur-Rouquès
Tél. : 01 79 87 64 40
Ouvert du lundi au vendredi de 8 h à 20 h
et le samedi de 8 h à 13 h. 

À Bezons, le centre municipal de santé (CMS) propose à la population
une offre de soins médicaux, paramédicaux, dentaires et des actions
de prévention. Conventionné avec plusieurs organismes d’assurance
maladie obligatoires et de nombreuses mutuelles, il pratique le tiers
payant permettant au plus grand nombre d'accéder aux soins. 

Pourquoi faut-il
déclarer son médecin
traitant ? 
Tout assuré social âgé de plus de
16 ans doit respecter le parcours de
soins coordonnés pour bénéficier d’un
suivi médical coordonné, d’une pré-
vention personnalisée mais aussi d’un
remboursement sécurité sociale à taux
plein. Lors d’une consultation, le mé-
decin traitant établit en ligne la décla-
ration mais vous pouvez aussi trans-
mettre à votre caisse d’assurance
maladie le formulaire fourni par le mé-
decin ou sur le site www.ameli.fr. Les
membres de votre famille peuvent
avoir le même médecin traitant ou un
médecin traitant différent mais chacun
devra faire l’objet d'une déclaration
nominative.

Quels professionnels
de santé au CMS ?
6 médecins généralistes
1 cardiologue 
1 gynécologue 
1 pédiatre 
1 rhumatologue 
2 sages-femmes 
1 urologue 
3 dentistes 
1 kinésithérapeute
7 infirmiers 
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Infos pratiques

Commerçants relais de distribution du Bezons Infos

Hôtel de ville de Bezons

Horaires
Lundi et jeudi après-midi : 13 h 30-18 h

Mardi, mercredi, vendredi : 8 h 30-12 h et 13 h 30-18 h (17 h le vendredi)
Samedi matin : 8 h 30-12 h

Les services de l'hôtel de ville

Les autres services

Habitat : 01 79 87 62 50
Cadre de vie : 01 79 87 62 30

CCAS/retraités : 01 79 87 62 25
Sports : 01 79 87 62 80

État civil/élections : 01 79 87 62 26
Enfance-écoles : 01 79 87 62 90
Petite Enfance : 01 79 87 62 95

Communication : 01 79 87 63 45     

Accueil collectif Anne-Frank : 01 79 87 64 13
Multi-accueil Anne-Frank : 01 79 87 64 15

Crèche Madiba : 01 39 61 63 26
Crèche le Colombier : 01 30 76 72 37

Centre municipal de santé : 01 79 87 64 40
PMI : 01 30 76 83 30

Centre social Robert-Doisneau : 01 30 76 61 16
Centre social La Berthie : 01 30 25 55 53

Centre social Rosa-Parks : 01 79 87 64 17
Espace jeunes : 01 79 87 64 10

Maison de la Citoyenneté : 01 79 87 64 11
Médiathèque Maupassant : 01 79 87 64 00

École de musique et de danse : 01 79 87 64 30
Théâtre Paul-Eluard : 01 34 10 20 20

Écrans Eluard : 01 34 10 20 60 
Violences femmes info : 39 19

Le maire et ses adjoints vous reçoivent sur rendez-vous à
prendre au : 01 79 87 62 00.
Pour éviter tout déplacement inutile et obtenir directement un
rendez-vous avec l’élu concerné, précisez la question qui vous
préoccupe. Courriel : courrier@mairie-bezons.fr

Nessrine Menhaouara, Conseillère départementale du canton
Bezons/Argenteuil est à votre écoute.
Prenez contact soit par mail : nessrine.menhaouara@valdoise.fr
ou par téléphone : 07 68 73 13 78

6 avenue Gabriel-Péri
Accueil téléphonique :

01 79 87 62 00

Ordures ménagères

01 34 11 70 31

Mairie+ Santé

Les élus vous reçoivent

QUARTIER BORDS DE SEINE

LISSAC L’OPTICIEN
82, rue de Pontoise
tél. : 01 39 98 87 09

PHARMACIE DE L’ETOILE
104, rue Edouard-Vaillant
tél. : 09 53 93 38 87

YES STORE
85, rue Edouard-Vaillant
tél. : 01 39 47 02 07

LA MIE CÂLINE
3, rue Rosenberg
tél. : 01 34 10 35 24

MAISON VUILLARD
BOULANGERIE ARTISANALE
30, rue Emile-Zola
tél. : 01 30 76 56 51

QUARTIER VAL-CHENES

AUX TRESORS DES SAVEURS
BOULANGERIE-PATISSERIE
119, rue Maurice-Berteaux
tél. : 01 30 76 68 19

BOUCHERIE HAIMONET
49, rue de Sartrouville
tél. : 01 39 82 85 56

AUX CROISSANTS D'OR
BOULANGERIE-PATISSERIE
47, rue de Sartrouville
tél. : 01 39 82 73 53

QUARTIER AGRICULTURE

FLEUR D’ARUM 
ARTISAN FLEURISTE
32T, avenue Gabriel-Péri
tél. : 01 30 76 27 15

LE BLE D’OR
BOULANGERIE-PATISSERIE
32, avenue Gabriel-Péri
tél. : 09 51 90 59 56

PHARMACIE DES BRIGADIERES
10, allée Georges-Bizet
tél. : 01 30 76 94 40

BOULANGERIE VALVERDINHO
27, rue Victor-Hugo
tél. : 01 30 76 06 63
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